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Le grand Gemslager de Valletta dans

le pare National

par CH. MEyLAN.

Ce Gemslager est une grotte ouverte ä la base de la paroi
rocheuse qui suit le flanc gauche de Valletta, autrement dit
du! vallon qui de Cluoza, s'en va vers le glacier et le Piz
Quatervals. Dirigee du NE au SO, cette paroi commence
ä 2200 m. pour se terminer approximativement ä 2400 m. soit
ä la premiere terrasse. La grotte se trouve ä l'altitude de
2300 m. environ et s'ouvre vers le SE. Assez vaste, elle est
large de 2 ä 3 m., profonde de 4 ä 5 m. et haute de 3 m. en
moyenne. Le sol, remontant vers le fond, est forme de boue
grise fortement calcaire. Grace ä son orientation et ä la hau*
teur de son plafond, la grotte est bien eclairee et le soleil peut
y penetrer le matin jusqu'au fond. Si, actuellement, elle sert
de refuge aux chamois, elle a dü certainement autrefois etre
le repaire d'un ours.

La pente rapide du flanc de la vallee reverbere la chaleur,
ce qui permet ä la grotte de conserver meme dans les jours
froids une temperature assez elevee, ainsi que le demontre
la presence ä l'entree d'un buisson assez vigoureux de Sam*
bucus racemosa et d'autres de Berberis vulgaris, et cela bon
nombre de metres au*dessus des derniers pins couches for*
mant la limite de la vegetation arborescente.

Visite une premiere fois en 1918, par le Dr. J. Amann,
ce Gemslager lui avait livre plusieurs mousses, dont il avait
decrit quatre comme especes ou varietes nouvelles, sub:
Desmatodon spelaeus; D. suberectus var. limbatus; Syrx*
trichia mucronifolia var. systilia et Serpoleskea ursorum. J'ai
eu des lors plusieurs fois, au cours de mes etudes bryologi*
ques sur le Pare National, l'occasion de visiter le Gemslager
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de Valletta. Ma derniere visite date de juillet 1934. J'ai pu
par consequent faire une etude tres minutieuse des cons
ditions et de la vegetation de ce Gemslager fort interessant.

Le nombre des especes que j'ai rencontrees ä l'interieur
est de 13, soit: Gymnostomum rupestre; Molendoa Sendts
neriana; Hymenostylium curvirostre; Seligeria tristicha; DU
dymodon validus; Tortula mucronifolia; Desmatodon Wib
czekii; Orthotrichum juranum; Bryum Mildeanum; Bryum
sp. st.; Leskea catenulata; Orthothecium intricatum; Lo*
phozia badensis.

Devant l'entree, parmi le gazon, croissent: Mniobryum aU

bicans; Bryum badium; Bryum sp. st.; Amblystegium filicu
num sous une forme alpine et Lophozia badensis.

II est curieux de constater que plusieurs des especes
vivant dans l'interieur de la grotte ne sont nullement des
sciaphiles, Desmatodon Wilczekii et Bryum Mildeanum, par
exemple, et que, pour plusieurs autres, ainsi: Didymodon
validus et Tortula mucronifolia, l'interieur d'une grotte n'est
nullement une station normale.

Les seules especes pouvant etre considerees comme etant
dans leur milieu sont: Seligeria tristicha, Molendoa Sendts
neriana, Gymnostomum rupestre et Orthothecium intrica*
turn.

Le Desmatodon Wilczekii croissait en plein soleil lä ou
je l'ai decouvert sur le flanc S du Piz Fuorn et ä la Straglias
Vita, et le Bryum Mildeanum est un habitant des endroits
denudes tres ensoleilles.

Le fond meme de la grotte est absolument depourvu de

vegetation muscinale, soit sur le rocher, soit sur le sol.
D'autre part les especes vivant sur la boue du plancher ne
s'y rencontrent que le long des bords, le centre etant trop
pietine. Quelques especes croissent aussi bien sur les parois
de la grotte que sur le plancher de boue, du fait que ces

parois sont ellessmemes penetrees de cette boue tres fine

partout oü eile a pu se deposer.
Toutes les especes recontrees sont ou calcicoles ou indih

ferentes; aucune ne peut etre nettement consideree comme
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calcifuge, fait facile ä comprendre vu la composition de la
röche, de la boue du plancher et les reactions obtenues.

Je ne vois d'autre part aucune espece specialement nitro«
phile, alors qu'on aurait pu s'attendre ä en trouver.

Un dernier point ä fixer est la valeur des formes nouvelles
decrites par Amann (voir Bulletin de la Societe Murithienne
1919 fasc. XL et supplement ä la Flore des Mousses de la
Suisse 1933).

J'ai recolte en parfait etat de fructification la mousse de«

crite sub. Desmatodon suberectus var. limbatus. Comme
Amann le pensait c'etait bien en effet quelquechose de nou«
veau, mais en l'absence de fruits mürs, il lui etait impossible
d'en fixer nettement la position et la valeur. En realite c'est,
sans aucun doute possible, le Desmatodon Wilczekii que
j'ai decrit en 1919 dans le Bulletin de la Societe Vaudoise des
Sciences Naturelles.

Ce Desmatodon est une espece fort curieuse car il occupe
une place ä part dans le genre; peut«etre meme faudra«t«il
creer pour lui un genre special. Son gamethophyte est bien
celui des Desmatodon du groupe latifolius, mais la capsule
est completement depourvue de peristome. L'opercule fixe
ä la columelle et ne tombant qu'avec eile, remplace le peris«
tome et regularise lui«meme l'emission des spores, comme
chez Hymenostylium, Physcomitrium, etc. (voir Pfähler: Dis«
semination des spores chez les mousses, 1904).

Le Desmatodon spelaeus est egalement du Desmatodon
Wilczekii sous une forme jeune et sterile. Dans ces feuilles
peu developpees la marge des cellules allongees manque
completement, ainsi qu'on peut le verifier dans les touffes
fertiles.

II est assez curieux de constater que le D. Wilczekii,
pourtant si caracteristique, est reste completement ignore des

bryologues. II ne figure pas dans la deuxieme edition de la
Kryptogamen«Flora de Rabenhorst et, chose moins com«
prehensible, pas meme dans le Supplement ä la Flore des
Mousses de la Suisse.
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La var. systilia du Syntrichia ou Tortula mucronifolia
n'est qu'une cryptomorphose du type; Amann a d'ailleurs
transforme sa variete en forme. Les exemplaires que j'ai
recoltes ne different du type que par leur petite taille.

Reste le Serpoleskea ursorum. II m'a longtemps fort
embarrasse comme il a d'ailleurs intrigue plusieurs bryo«
logues tres connus. Culmann y a vu une forme grele du Ams
blystegium serpens et j'ai suivi un certain temps son opinion.
Pour Loeske c'etait du Serpoleskea Sprucei sous une forme
aberrante. Cette opinion de Loeske m'a paru ä son tour
assez plausible, mais actuellement, apres avoir recolte de

nouveaux exemplaires, et cela dans diverses parties du
Gemslager, je suis arrive ä la conviction que c'est simple«
ment du Leskea catenulata. Le tissu cellulaire est absolu«
ment typique dans certains exemplaires, alors que dans
d'autres les cellules deviennent plus rhomboedrique, soit
exactement ce que l'on voit dans les exemplaires engadinois,
jurassiens, etc. de Leskea catenulata.

En relisant le travail de Amann, apres etre arrive ä la
conviction cbdessus, j'ai vu avec plaisir, ce dont je ne me
souvenais plus, qu'Amann avait aussi pense ä Leskea cates
nulata. Le Serpoleskea ursorum n'est done en definitive
qu'une forme stationnelle et cavernicole de Leskea catenulata.
C'est d'ailleurs l'opinion actuelle des bryologues eminents
tels que: Loeske, Potier de la Varde, etc.

Le Gemslager de Valetta represente certainement un
type tout special au point de vue bryologique, soit par la
richesse de sa flore et la presence de plusieurs especes ou
formes rares, telle que Didymodon validus et Desmatodon
Wilczekii, soit par le genre un peu paradoxal d'association
que cette flore represente. Personnellement, j'ai visite
nombre d'autres Gemsläger, meme ä Valletta, au cours de

mes recherches dans le Pare National, mais je n'ai dans
aucun rencontre une flore analogue. La plupart, meme ceux
s'ouvrant en plein soleil, sont completement prives de

muscinees, ou n'hebergent qu'un petit nombre d'ubiquistes.
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11 est vrai que la grande majorite n'ont point les dimensions
de celui qui fait l'objet de cette breve etude.

D'autre part, j'ai pu maintes fois en faire l'experience, la
nature du rocher joue un role de premier plan. En ce qui
concerne le Pare National, et d'une maniere plus generale la
basse Engadine, les rochers de Muschelkalk, de Rhetien sont
beaucoup moins pauvres en muscinees que la dolomie et le
raibl. La dolomie surtout est generalement completement
depourvue de vegetation muscinale. Or la paroi dans laquelle
s'ouvre le Gemslager etudie est du Rhetien.
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